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Nouvelles du préau ... par M. l'Abbé Ramé

Le précepte 

dominical  

dans 

l’éducation

out  parent  chrétien  convient 
qu’élever  un  enfant  c’est  en 

définitive,  avec  le  Christ,  le 
soumettre à Dieu (I Corinthiens XV, 
27)  notamment par son obéissance 
aux dix commandements. Or parmi 
les dix préceptes  du décalogue,  il 
en  est  un  que  Dieu  présente 
comme l’abrégé de tous les autres. 
Il est en effet remarquable qu’aux 
deux  promulgations  de  ce 
décalogue  (avant  l’adoration  du 
veau  d’or :  Exode  XXXI  12-17  et 
après :  ibidem  XXXVV  1-3), Dieu 
ne  rappelle  qu’un  même  et  seul 
précepte :  « vous  observerez  le  

sabbat,  car  c’est  pour  vous  une 

chose  sainte »,  en  précisant  qu’il 
est  « le  signe  de  l’alliance  entre  

vous  et  moi  pour  toutes  vos 

générations. »  " comme  si  

l’observation de tout le décalogue 

dépendait  uniquement  de 

l’observation  du  sabbat. " 
(Cardinal Pie)

T

a  conduite  que  les  parents 
tiendront  à  l’égard  de  ce 

précepte,  appliqué  par  le 
christianisme  au  dimanche,  peut 
donc  d’une  certaine  manière 
exercer une influence décisive sur 
le comportement de leurs enfants. 
Le sens de Dieu et de ses préceptes 
que  les  parents  voudront 
transmettre  à  leurs  enfants,  se 
mesurera  par  la  pratique  et 
principalement  par  la  façon  dont 
ils  appliqueront  ce  troisième 
commandement.
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es  parents  conscients  d’une 
telle  responsabilité 

s’appliqueront alors à lui accorder 
un  intérêt  majeur.  Certes  une 
simple  assistance  à  la  messe  « la 
plus rapide ou la plus commode » 
suffit  à  la  stricte  observance. 
Cependant  ce  minimum  ne 
correspond  pas  ordinairement  à 
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l’esprit  de  l’Église :  en  plus  de 
l’assistance  à  la  sainte  messe,  le 
catéchisme de saint Pie X rappelle 
qu’il  convient  d’employer  les 
dimanches et jours de fête « pour 

le bien de l’âme en assistant à la  

prédication et au catéchisme, et en 

accomplissant  quelque  bonne 

œuvre ;  pour  le  repos  aussi  du 

corps, en se tenant écarté de tout  

vice  et  de  toute  dissipation ». 
Autrement  dit  il  doit  s’agir  d’un 
jour où l’on s’occupe un peu plus 
du  Bon  Dieu  et  du  salut  de  son 
âme. Il incombe alors aux parents 
d’aider leurs enfants dans ce sens.

ne  des  principales 
dispositions  est  d’organiser 

son  dimanche  en  fonction  de  la 

messe  et  non  pas  la  messe  en 
fonction  d’autres  activités,  certes 
légitimes  en  elles-mêmes  mais 
certainement  pas  d’un  intérêt 
supérieur. Que pensera l’enfant de 
l’assistance à la messe dominicale 
si  ses  parents  l’ont  adaptée  en 
permanence aux loisirs, aux visites 
ou  aux  excursions ?  Le  sens  de 
Dieu, de sa souveraineté,  ne peut 
en effet pénétrer qu’à la condition 
de  savoir  sacrifier  certaines  joies 
ou  plaisirs  de  ce  monde.  Ne 
laissons jamais nos enfants penser 
que la messe peut déranger et donc 
qu’elle n’est pas si importante !

U

our que les enfants traitent ce 
précepte  avec  le  plus  grand 

sérieux,  il  convient  alors  d’exiger 
la  ponctualité,  en  donnant  le  bon 
exemple. Au cours de la messe, les 
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parents  auront  aussi  à 
cœur  d’entourer  leurs 
enfants, en fonction de 
leur  âge  et  de  leurs 
dispositions,  pour  les  inciter  au 
recueillement,  à l’attention et à la 
bonne tenue, qui sont requises. Car 
il  faut  se  rappeler  qu’il  nous  est 
commandé « d’assister dévotement  

au  saint  sacrifice  de  la  messe. » 
(Catéchisme de saint Pie X) 

armi les nombreux détails qui 
peuvent  aussi  contribuer  à  la 

bonne  pratique  du  précepte 
dominical,  il  y  a  la  fameuse 
habitude  de  « s’endimancher » 
Chose  étonnante :  alors  qu’elle 
peut  encore  sembler  bien  vivace 
dans  les  pays  pauvres,  la  voilà 
pratiquement tombée en désuétude 
dans nos régions plus favorisées… 
Certes,  il  n’est  pas  question 
d’étalage,  ou  d’ostentation 
mondaine ;  c’est  tout  simplement 
l’expression  sensible  de  ce  que 
Dieu  a  voulu  pour  ce  jour :  être 
« saint »,  c'est-à-dire  détaché  de 
tout  ce  qui  est  profane,  d’où  la 
pratique d’échanger ses vêtements 
de  tous  les  jours  contre  d’autres, 
réservés au jour que Dieu a voulu 
garder tout entier à son culte.

P

e  précepte  dominical  n’a 
cependant  de  sens  que  pour 

correspondre  à  la  promesse  de 
Jésus-Christ : « … l’heure vient, et  

c’est  maintenant,  où  les  vrais  

adorateurs  adoreront  le  Père  en 

esprit  et  en vérité. »  (Jean IV,  23) 
Au-delà de la simple bienséance et 
des bonnes coutumes, il faut donc 
susciter et entretenir dans l’âme de 
nos enfants un profond et puissant 
amour  pour  le  véritable  Culte 
divin,  le  saint  sacrifice  de  la 
Messe,  celui  de  la  nouvelle  et 
éternelle alliance. Il n’y a en effet 
que  dans  ce  sacrifice,  et  par  lui, 
que nous puissions adorer le Père 
et  nous  y  soumettre  avec  tout 
l’amour filial qui lui est dû ■
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Morceaux choisis de 

petites perles

« un ouiquen » (= un week-end)

« Une  tradition  locale  est  une 
tradition qui n'a jamais changé de 
date »

« Un  vent  glacial,  pour  nous 
sudois, nous gèle les os des pieds 
jusqu'à la tête »

5ème mystère joyeux : la disparition 
de Jésus au temple. Fruit = la foi.

« Pour remercier Dieu de lui avoir 

donné  un  fils,  Louis  XIII  fit  un 
pèlerinage à Lourdes »

Catéchisme : Question « Vous êtes 
catéchumène  et  mourant  dans  un 
hôpital. L'infirmière peut-elle vous 
baptiser? »  Réponse  :  « Oui ». 
Question  :  « Que  lui  demandez-
vous  de  faire? »  Réponse  : 
« D'abord de bénir de l'eau! ».

Question  sur  un texte  de  dictée  : 
« À quel  moment  de  la  journée 
peut-on  voir  ce  paysage? ». 
Réponse : «  C'est le soir que l'on 
peut voir ce paysage parce que la 
dictée le dit. »

« Maman, tu portes un corps sage 
noir ».

« Une  hésitation  me  passe  par  la 
tête ».

« Je prends un kilo de carrottes et 
deux hecto grammes de salades ».

« Tout à coup, la soupe me vient à 
l'esprit ».

« Les  vertus  morales  sont  :  la 
force,  la prudence,  la vigilance et 
la compétence » ■ Les sœurs

Conseil Pastoral de Monseigneur Grasselli

Poème composé par Mgr Grasselli à l'occasion de la première visite de monsieur l'abbé Jean-Luc Radier au 

prieuré Saint-Ferréol en tant qu'économe du District de France de la FSSPX

Pour bien montrer qu'il est maître de l'impossible
Jésus vous a choisi, prêtre, pour convertir,
Par votre apostolat, le monde et l'avertir,
Avec Habileté, car il est irascible.

Il peut, vu son orgueil, faire de vous la cible
De sa haine constante, ou, pour vous pervertir,
Vous offrir des emplois qui vous feraient sortir
De votre mission en le semblant plausible ...

Prudent, suppliez Dieu, car la tentation
Sait, à certains moments, donner l'illusion
D'être la vérité, bien qu'étant diabolique.

Soyez humble, appelez votre mère au secours,
Pour ne pas déserter l'église catholique,
Car la Vierge vous aime, et vous garde toujours.

+ St Ferréol
le 20 octobre 1997


